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Patrick Genaine est diplômé de la Haute école de travail 

social de Genève, formé à la thérapie de famille/approche 

systémique et à l’accompagnement du deuil. Il a travaillé 

durant trente-sept ans au sein d’institutions socio-édu-

catives ou médicales en ayant à cœur de conjuguer ses 

différentes formations pour aider au mieux les personnes 

qu’il accompagnait. En 2020, il met fin à ses activités en 

institution, ouvre son propre cabinet et centre sa pratique 

sur l’accompagnement de personnes ou de familles en deuil. 

Trois ans plus tard, il construit un Téléphone du vent dans 

son jardin, l’ouvre au public et en devient le gardien. Puis il 

se rend à Otsuchi, Japon, pour rencontrer Itaru Sasaki ; après 

avoir longuement discuté avec lui, convaincu de l’important 

potentiel d’aide contenu dans ce nouveau dispositif, il décide 

de le présenter au public occidental au travers de ce livre.

Situé dans un grand jardin arborisé et fleuri, le Téléphone 

du vent offre aux familles un lieu propice pour un dialogue 

autour de la mort et du deuil dans des conditions détendues 

et ludiques. Les enfants ont l’occasion d’expérimenter le 

fait qu’il est possible de maintenir une forme de contact - 

bénéfique - avec celle et ceux qui nous ont quittés. Car 

comme le dit Lorraine Hedtke, « la mort c’est la fin de la vie, 

mais pas la fin de la relation. »

Le Téléphone du vent
Une manière poétique d’accompagner le deuil

Savez-vous qu’il existe aujourd’hui plus de cinq 

cents Téléphones du vent répartis sur cinq 

continents ? Connaissez-vous l’histoire et les 

effets de cette cabine particulière ?

Dans un cadre intimiste, cette installation facilite 

l’expression de paroles ou d’émotions en lien avec 

la mort d’un proche, favorisant ainsi l’élaboration 

du deuil. Pour beaucoup, l’acte de se rendre au 

Téléphone du vent est vécu comme un moment 

plein de sens qui permet de se relier à l’absent.

Patrick Genaine nous fait découvrir un dispositif 

poétique, simple et puissant. Son ouvrage nous fait 

voyager entre la Suisse et le Japon, à la rencontre 

d’Itaru Sasaki, l’homme à l’origine de cette idée. Il 

nous présente des témoignages d’usagers et offre 

également un éclairage théorique permettant de 

mieux comprendre comment ce qui est vécu dans 

ce lieu peut générer apaisement et gratitude chez 

celles et ceux qui en font l’expérience. 

Au travers des échanges possibles avec son 

gardien, le Téléphone du vent est une manifesta-

tion de solidarité par laquelle des êtres humains se 

soutiennent lors d’un deuil. Adapté aussi bien aux 

enfants qu’aux adultes, accessible en tout temps, 

sans rendez-vous et gratuitement, ce nouveau moyen 

d’aide est certainement promis à un bel avenir.

Patrick Genaine
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Le Téléphone du vent
Une manière poétique d’accompagner le deuil

C’EST MOI QUI CUISINE
Jagna Pilczuk 

LE TÉLÉPHONE 
DU VENT
Patrick GenaineHelvetiq

180 pages Favre
200 pages

Pour les jeunes chef·fes 
et commis, il est temps 
d’enfiler toques et ta-
bliers. Avec ce livre de 
plus de vingt recettes 
entièrement illustrées, 
les enfants pourront 
s’amuser et s’entraîner 
en cuisine, du petit dé-
jeuner au dîner. Les plats 
sont d’inspiration suisse 
et faciles à réaliser ; 
les ingrédients, aisés à 
trouver. Avec ce premier 
livre conçu entièrement 
par l’illustratrice et gra-
phiste Jagna Pilczuk, 
tout est fait pour que 
l’exercice soit ludique, 
avec un résultat sa-
voureux, pour le plaisir 
des enfants comme des 
adultes.

Un téléphone débran-
ché qui permet pourtant 
de communiquer : ce 
dispositif, appelé poé-
tiquement « Téléphone 
du vent », a été pensé 
comme un lieu de pa-
role à destination des 
proches défunts. Ima-
giné au Japon par  Itaru 
Sasaki, un paysagiste 
en deuil, ce concept a 
voyagé jusque dans le 
Nord vaudois où Patrick 
Genaine a fabriqué sa 
propre cabine télépho-
nique de recueillement. 
Au gré des mots mur-
murés et des paroles 
confiées par les pas-
santes et les passants, 
il a récolté des témoi-
gnages touchants qu’il 
livre ici avec sensibilité. 

LEP
64 pages

Loisirs / Pratique
critiques

Rédaction : Sandra Willhalm

LE THÉÂTRE 
EN CLASSE

Matthias Urban

JE NE SUIS PAS
COMPLOTISTE MAIS... 
Pascal Wagner-Egger 
(aut.) / Gilles Bellevaut 
(ill.)

Éditions 41
180 pages

Conçu comme un guide de 
survie en terrain conspi-
rationniste, l’ouvrage de 
Pascal Wagner-Egger et 
Gilles Bellevaut analyse 
les mécanismes par les-
quels croyances et biais 
cognitifs se muent en 
« vérités ». En décorti-
quant cette mécanique 
psychologique, les au-
teurs proposent des clés 
pour répliquer contre les 
fameuses théories du 
complot, aujourd’hui lar-
gement amplifiées par les 
réseaux sociaux. Un éven-
tail d’arguments solides 
pour endiguer toute fer-
veur complotiste, même 
celle qui commencerait de 
manière déguisée par « je 
ne suis pas complotiste, 
mais… ».

LES MEILLEURES 
RANDONNÉES D’ELOÏSE 
DES ALPES AU JURA
Carole Pierrehumbert 
Heuri
Slatkine
152 pages

Carole Pierrehumbert 
Heuri l’avait déjà constaté 
il y a plus d’une décen-
nie : les familles et les 
très jeunes enfants sont 
largement oublié·es des 
guides de randonnée. 
Depuis 2010, elle recom-
mande ainsi des parcours 
family friendly, en Valais 
central comme sur les 
rives du Léman. Dans ce 
nouvel ouvrage, elle ré-
unit une sélection des 
meilleurs itinéraires, la 
plupart praticables avec 
une poussette tout-ter-
rain. Une cartographie 
importante pour partir à 
la découverte d’endroits 
originaux, et permettre à 
toute la famille d’en pro-
fiter.

ET SI LES ARBRES POU-
VAIENT PARLER ?
Fanny Guichard (aut.) / 
Csil (ill.)
La Veilleuse
120 pages

« Il est encore temps 
d’arriver en retard ». Ode 
à ralentir pour mieux ob-
server, ce livre délicate-
ment illustré nous invite, 
par petites touches poé-
tiques et autoréflexives, 
à nous reconnecter à 
l’écosystème que nous 
habitons. Il met des mots 
sur nos expériences sen-
sibles du vivant, même 
les intraduisibles : la lu-
mière qui se faufile à tra-
vers les feuilles – ce que 
les Japonais appellent 
komorebi – ou encore la 
solitude paisible au cœur 
de la forêt, désignée en 
allemand par Waldein-
samkeit. En cheminant 
à travers ces paysages 
sylvestres, nous réap-
prenons à flâner, à la 
recherche du temps sus-
pendu. 

DIRECTION 
L’ANTARCTIQUE
Guillaume de Rémacle 
(aut.) / Adrienne  
Barman (ill.)

EN PASSANT UN JOUR
Isaline

MOI, BIZARRE
Maria-Luisa Uth. 
Traduit de l’allemand 
par Hélène Boisson

HORACE LE COUCOU 
QUI FAISAIT HIHAN 
Pierre Senges (aut.) / 
Haydé (ill.)

LA SCIENCE  
DU SPAGHETTI
Lucie Rush
Traduit de l’anglais par 
Aurélie Odiet

Helvetiq 
64 pages

Entreligne 
40 pages

La Joie de lire 
40 pages

La Joie de lire
40 pages Helvetiq

48 pages

Guide d’expédition po-
laire (à l’instar de l’au-
teur), Marc emmène 
une bande de petits cu-
rieux et de petites cu-
rieuses en Antarctique. 
Un voyage de l’esprit, 
certes, rempli d’animaux 
locaux et d’informations 
bien réelles. Les enfants 
constatent vite que tout 
est lié dans le vivant. 
L’apprentissage se fait 
sans y penser, grâce 
à un ton détendu et à 
l’univers immersif créé 
par Adrienne Barman. 
Les adultes en appren-
dront beaucoup aussi. 
Tiens, qui connaît le rôle 
déterminant joué par les 
océans dans la produc-
tion d’oxygène ? Un bel 
exemple de documen-
taire scientifique.

Chaque jour, un passant 
vient lire sur le même 
banc et laisse tomber 
des mots. Un écureuil 
discret les ramasse et 
s’interroge sur leur sens, 
aidé par des corbeaux à 
l’imagination débridée. 
« Chiffonner » ? Cela veut 
dire cacher – à l’inté-
rieur d’un papier roulé 
en boule par exemple : 
« Ainsi, les secrets ne 
s’échappent pas. » En 
2025, Isaline signait 
un magnifique album, 
À l’eau, finaliste du Prix 
suisse du livre jeunesse. 
La revoilà avec un ou-
vrage tout aussi poé-
tique, qui voyage entre 
le sol et les airs, allégo-
rie du sens commun et 
de l’imaginaire. Une très 
belle lecture accompa-
gnée.

Voici Gawaï et Gado, 
deux créatures qui ne 
se connaissent pas (pas 
encore), mais qui ont 
en commun de ne pas 
beaucoup s’aimer, de se 
trouver bizarre. Au point 
de vivre dans une « pri-
son-coquille » : Gawaï 
porte un masque, Gado 
se cache. Leur rencontre 
leur permettra de s’ac-
cepter. Loin de la naïveté, 
cet appel à l’acceptation 
de soi trouve un prolon-
gement graphique dans 
les très élégantes aqua-
relles de Maria-Luisa 
Uth. En partie inspiré par 
l’illustration tradition-
nelle chinoise, l’autrice 
vivant à Hangzhou, cet 
album coloré fait la part 
belle à une imagination 
émancipatrice. 

Un matin, Horace se met 
à braire comme un âne 
au lieu de faire coucou. 
Rien ni personne ne par-
vient à lui rendre son cri, 
pas même Maître Cor-
beau, le professeur de 
chant. Horace trouvera le 
salut auprès d’une mar-
motte qui ressemble à 
un éléphant et fait coin-
coin, ainsi que d’autres 
animaux qui sont loin 
de s’exprimer comme 
on l’attend d’eux… Mort 
aux idées reçues, voi-
là. Saluons la technique 
peu commune utilisée 
par l’illustratrice Haydé : 
de l’acrylique sur carton 
recyclé. De quoi donner 
à cette fable contempo-
raine et drolatique une 
bonne dose d’authen-
ticité et un soupçon de 
nostalgie.

Un livre pour le jeune 
public – dès 6 ans – afin 
de tout connaître sur les 
spaghettis ! Avec une 
multitude d’anecdotes, 
l’ouvrage hautement il- 
lustré passe ce plat uni-
versel au peigne fin, en 
abordant des réalités 
historiques, agricoles, 
physiques et chimiques. 
Outre une forte di-
mension didactique, La 
Science du spaghetti 
propose aussi plusieurs 
recettes, notamment 
pour faire des pâtes 
fraîches soi-même. Utile, 
instructif et ludique !
(Stéphanie de Roguin)

FLORAMA
Lisa Voisard

Helvetiq 
176 pages

Jeunesse
critiques

Rédaction : Axel Vachoux

Dans un contexte scolaire largement centré sur l’étude des textes, ce guide pratique 
représente un outil précieux pour faire entrer l’expression théâtrale en classe. Com-
posé de vingt exercices progressifs avec des capsules vidéo, il permet le développe-
ment d’une dramaturgie collective. Celle-ci est d’autant plus essentielle à une époque 
où les interactions sociales se passent souvent en solitaire, derrière un écran.
En filigrane, ce livre nous rappelle justement le pouvoir redoutablement social du 
théâtre. Comme le mentionne l’enseignante et didacticienne de l’oral Roxane Ga-
gnon dans sa préface : « Ces activités offrent un cadre ludique et exigeant à la fois, 
propice à l’épanouissement personnel comme au développement de compétences 
transversales. À travers elles, les élèves apprennent autant sur eux-mêmes que sur 
les autres, et découvrent le plaisir d’exister pleinement dans un espace commun : un 
théâtre du quotidien où chaque voix compte et chaque geste construit le collectif ». 

Classe en scène
Lisa Voisard continue son exploration de la nature qu’elle aime tant. Après Ornithora-
ma, Arborama et le très remarqué Insectorama, finaliste du Prix suisse du livre jeu-
nesse 2024, la revoici avec Florama. On ne change pas un concept qui gagne : il s’agit 
d’observer et d’apprendre. Le style de la graphiste et illustratrice lausannoise nous y 
aide, avec une mise en page épurée et une palette de couleurs précise. 
L’ouvrage comprend vingt-six « portraits de fleurs » d’Europe, ainsi que d’autres 
belles plantes, nécessaires aux comparaisons. Ces fiches recèlent de nombreuses 
informations de botanique plutôt destinées aux adultes (longévité, floraison, habi-
tat, nom latin…), mais elles incluent toujours un texte de présentation accessible aux 
plus jeunes. Le tout est suivi d’une partie consacrée aux rôles, naturels et sociaux, 
des fleurs. 
À partir du fort utile index saisonnier, on profitera surtout de partir en balade afin 
d’aller observer in situ toutes ces merveilles.

À l’ombre des jeunes fleurs en file
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